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Brève histoire des Fêtes cantonales vaudoises de gymnastique 
(illustrations tirées de la documentation de GymVaud et des archives de vevey-Ancienne) 

Les fêtes de gymnastique sont nées dans le cadre du grand mouvement patriotique du milieu du XIXe 
siècle. La gymnastique, importée d’Allemagne pour la technique, a été d’abord animée principalement 
par les sociétés d’étudiants, volontiers romantiques et soucieuses de réveiller un sentiment national et 
ne dédaignant pas les soirées arrosées. Ces sociétés se concertent lors d’assemblées générales assorties 
de banquets et de quelques concours gymniques. Ainsi la réunion d’Aarau (1832) pose les bases de la 
Société fédérale de gymnastique et devient la première Fête fédérale. La fête fédérale a dès lors autant 
un objectif de renforcement du patriotisme que celui de couronner les meilleurs gymnastes. 

Deux réunions vaudoises ont lieu, dans le même 
esprit, à Lausanne (1851) et Yverdon (1853), avec 
des assemblées qui décident la constitution d’une 
association cantonale sans suite concrète. On n’en 
sait que fort peu de choses, les archives ayant 
disparu. En 1858, la section de Vevey reprend 
l’initiative et tente de fédérer les sociétés existant 
dans le canton : Lausanne (Etudiants et Bourgeoise, 
Yverdon, Ste-Croix, Vevey, Morges et Nyon). La 
réunion, qui devient la première Fête cantonale de la 
liste officielle, organisée en trois mois, est ouverte 
par une assemblée qui constitue la Société cantonale. 
Quelques dizaines de membres assistent à 
l’assemblée, 18 gymnastes concourent aux engins, 5 
en lutte, 16 en tout dans les concours spéciaux 
(perche, saut en longueur, grimper, javelot, escrime), 
dont 8 invités genevois. 
Puis les fêtes se succèdent tous les deux ans, trois ans 
après 1887, quatre après 1931, cinq après 1966, six 
dès 1976, et accidentellement 8 entre 2014 et 2022. 
Le rythme se ralentit donc progressivement parce 
que la manifestation prend de l’ampleur et nécessite 
de plus en plus de place et d’investissement en temps 
et en moyens. A partir du début du XXe s., des fêtes 
régionales occupent les années creuses. Le rythme est 
par ailleurs tributaire des disponibilités des sociétés et 
communes organisatrices, et c’est parfois une guerre 
mondiale ou une pandémie qui perturbe sa régularité. 
Les premières fêtes sont tributaires d’un sérieux 
problème : celui du transport. La fête de Vevey, en 
1858, invite les gymnastes à venir en bateau. Pratique 
pour les Lausannois, moins pour les Sainte-Crix ! En 
attendant le développement du réseau ferroviaire, il 
reste le déplacement à pied ou en char agricole. Les premières fêtes se contentent de petits 
emplacements de concours en plein air, souvent sur une place en dur, au cœur de la ville. Les rares 
salles de gymnastique sont minuscules.  
La simplicité des concours et les effectifs, faibles jusqu’à la fin du XIXe s., permettent d’organiser des 
fêtes dans de petites communes montagnardes: Ste-Croix (1881), Le Sentier (1887). Il en ira de même 
pour Château-d’Oex (1954). Les autres fêtes sont majoritairement organisées dans les principales 
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communes de l’arc lémanique: Nyon (3 fêtes), Bière 
(1), Aubonne (1), Morges (6), Lausanne (5), Vevey 
(5), La Tour-de-Peilz (2) et Montreux (2). Les autres 
ont lieu à Aigle (4), Orbe (2), Vallorbe (1), Moudon 
(2), Payerne (4) et c’est Yverdon qui détient le 
record avec 7 organisations, en comptant 1853 et 
2022. Le Gros de Vaud n’a jamais organisé de fête: 
les sociétés de gymnastique s’y sont développées un 
peu plus tard que dans les régions plus industrielles 
et plus peuplées, et à une époque où la manifestation 
avait pris des dimensions trop grandes pour leurs 
installations.  
Les sociétés féminines, apparues au début du XXe s., 
sont d’abord invitées à faire de la figuration dans les 
fêtes cantonales masculines. L’Association vaudoise 
de gymnastique féminine organise à son tour, à partir 
de 1926, des journées cantonales qu’elle ne nomme 
en général pas fêtes, et selon un rythme très variable, 
devenu presque annuel entre 1985 et 1998. Au début, 
jeux, courses d’estafettes, démonstrations libres de 
sociétés, exercices d’ensemble sont au programme ; 
s’il y a un concours individuel, il est polyvalent 
(athlétisme, gymnastique, engin) et sans classement. 
Individuelles et sociétés reçoivent une feuille d’évaluation. De 
véritables compétitions sont mises en place dès la fin des années 
60. Depuis les années 70 et jusqu’à Morges (1994), ces journées 
sont parfois comprises dans la fête masculine, mais pas le même 
week-end.  

Des journées cantonales de pupilles ont lieu entre 1914 et 1922, 
sans classement. Des fêtes régionales, qui impliquent moins de 
déplacements et moins de participants, prennent le relais. En 
1975, la Commission cantonale change de vocabulaire et 
organise une première Fête cantonale des jeunes gymnastes à 
Vevey. Son succès entraîne l’organisation de 7 nouvelles fêtes 
jusqu’en 1995. Les pupillettes, conviées depuis les années 30 aux 
fêtes régionales, ont leurs cantonales en 1987 et 1992. Des fêtes 
mixtes ont ensuite lieu en 1997, 2003 et 2009, en plus des fêtes 
cantonales généralistes.  

On pourrait encore parler des journées cantonales des Gyms-
hommes, des journées des jeux, des fêtes cantonales des 
artistiques et des nationaux, des journées de brevets 
sportifs féminins, qui ont à leur manière aussi jalonné 
l’histoire de la gymnastique vaudoise. 

Toutes ces manifestations ont fusionné lors de la fête 
de Payerne en 2000, en prélude de la fusion de 
l’AVGF et de la SCVG. On a donc vu tous les 
gymnastes vaudois·e·s réunis à Aigle (2006), Bière 
(2014) et Yverdon-les-Bains (2022). Comme 
d’ailleurs pour les fêtes fédérales et romandes, se pose 
la question de la possibilité d’organiser, donc de la 
pérennité, d’une manifestation devenue gigantesque. 
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Bien qu’il ait vécu quelques dizaines de ces diverses fêtes, le soussigné n’en est quant à lui pas encore 
lassé ! 

J.-F. Martin 

 
  
Sources 
- Histoire de la Société cantonale vaudoise de gymnastique, 
1858-1908 
- Société cantonale vaudoise de gymnastique, 1858-1958 
(plaquette souvenir) 
- [J.-F. Martin] ACVG, 1858-2008, Histoire illustrée de la 
gymnastique vaudoise       jfmhistoire.ch/gymnastique 
- [J.-F. Martin] 1858 – 2008, 150 ans de gymnastique vaudoise 
en images        jfmhistoire.ch/gymnastique  
- Gymnaste suisse, Sport actif, Gym et Sport, Gym live (organes 
SFG puis FSG) 
- Education physique (et sportive) féminine, Gymnastique 
Féminine (organes ASGF) 
- Gym Vaudois, GYM (organe SCVG – AVGF - ACVG) 
- Archives cantonales vaudoises, cotes PP468 et PP612 
- J.-F. Martin, Histoire des fêtes cantonales de gymnastique 
ayant eu lieu à Yverdon     jfmhistoire.ch/gymnastique 
	 	
	
Liste des fêtes cantonales 
Cette liste ne tient pas compte des fêtes cantonales spécifiques des individuels (artistiques, nationaux surtout), brevets 
sportifs féminins, ni des journées, parfois fêtes, cantonales de jeux et de gyms-hommes. 

Deux fêtes organisées avant la fondation de la SCVG 
qui n’ont pas été comptabilisées dans la liste officielle 
1851 Lausanne 
1853 Yverdon 

Fêtes masculines (SCVG) 
1. 1858 Vevey (fête fondatrice de la SVG) 
2. 1860 Morges 
3. 1862 Lausanne 
4. 1864 Nyon 
5. 1868 Aubonne 

Avec les jeunes gymnastes : Bière, 2014	Avec les gymnastes féminines : Aigle, 2006 
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6. 1870 Yverdon 
7. 1872 Morges 
8. 1875 Lausanne 
9. 1877 Montreux 
10. 1879 Vevey 
11. 1881 Sainte-Croix 
12. 1883 Yverdon 
13. 1885 Nyon 
14. 1887 Le Sentier 
15. 1890 Moudon 
16. 1893 Lausanne 
17. 1896 Payerne 
18. 1899 Morges 
19. 1902 Aigle 
20. 1905 Vevey 
21. 1908 Yverdon 
22. 1911 Payerne 
23. 1914 La Tour-de-Peilz 
 1919 Fête cantonale décentralisée : Lucens, Montreux, Renens, Vallorbe 
24. 1920 Nyon 
25. 1923 Montreux 
26. 1926 Lausanne 
27. 1929 Morges 
28. 1931 Yverdon 
29. 1935 Aigle 
30. 1939 Orbe 
 1941 Fête cantonale décentralisée : Bex, Yvonand, Moudon, Le Brassus, Aubonne 
 1942 Fête cantonale décentralisée : Corcelles/Jorat, Aigle, Agiez, Le Sentier, St-Prex 
31. 1943 Vevey  
32. 1946 Moudon 
33. 1950 Yverdon 
34. 1954 Château-d’Oex 
35. 1958 Vevey (manifestation du 100e anniversaire - SCVG) 
36. 1962 Aigle 
37. 1966 Vallorbe 
38. 1971 Morges 
39. 1976 Payerne 
40. 1982 La Tour-de-Peilz 
41. 1988 Orbe 
42. 1994 Morges 

Journées et fêtes cantonales féminines (AVGF)    Liste peut-être incomplète…  
Ces manifestations portent tantôt le nom de fête, tantôt celui de journée 
 1926 Lausanne 
 1935 Aigle 



 1937 Vevey 
 1943 Vevey 
 1945 Yverdon 
 1949 Aubonne 
 1958 Lausanne 
 1971 Lausanne 
 1985 Orbe 
 1986 Pully 
 1988 Orbe 
 1989 Chailly / Montreux 
 1990 Lausanne 
 1992 Lausanne 
 1994 Morges 
 1995 Chailly / Montreux 
 1997 Bex 
 1998 Gland 

Fêtes cantonales mixtes 
43. 2000 Payerne 
44. 2006 Aigle 
45. 2014 Bière 
46. 2022  Yverdon-les-Bains 

Fêtes cantonales des jeunes gymnastes 
 1975 Vevey 
 1978 Aigle 
 1980 Yverdon 
 1983 Lausanne 
 1986 Vevey 
 1989 Granges-Marnand 
 1992 St-Prex 
 1995 Orbe 

Fêtes cantonales des pupillettes Liste peut-être incomplète… 
 1987 Bex 
 1992 Orbe 

Fêtes cantonales de jeunesse (mixtes) 
 1997 Chailly / Montreux 
 2003 St-Prex 
 2009 Dorigny 
 2023 Savigny – Forel - Oron 


